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Kunstgewerbemuseum Zürich - Mehrere Hundert
Buntpapiere vom 18.Jahrhundert bis zur Gegenwart:

Kattundrucke, Marmorpapier, Gold- und
Silberprägungen, Velourspapiere, Modernes.

Schweizerisches Museum für Volkskunde Basel —

«Eine eigentliche Sammlung oder thematische
Aufschlüsselung von Buntpapieren existiert bei
uns nicht. Es gibt aber selbstverständlich Objekte
(Spielzeuge, Schriften, Schachteln), bei denen
Buntpapiere verwendet worden sind.»

Textilmuseum St. Gallen - 2-300 Buntpapiere:
Originale Glarner Papierdruckmuster;
Papiermuster für Stoffdruck, beidseitig, zum Teil original

handgezeichnet und koloriert.
" J. Ries und E. Zeller: Ein Meister lebt nicht

mehr; Gerhard Hesse, Leipzig 1923—1983. S.67
in: Bindetechnik 3/1983.

13 Brief vom 24.Juli 1982 an den Verfasser.
Den Hinweis auf diesen Altmeister verdanke ich
Herrn J. Ries, Stadtarchiv Zürich.

RENE PETER-CONTESSE (NEUCHATEL)

LA BIBLIOTHÈQUE DES PASTEURS DE NEUCHÂTEL

La Bibliothèque des Pasteurs de Neuchâtel,

fondée vers 1538, est une vénérable
institution de notre pays.

Lorsqu'en 1530, sous l'influence de
Guillaume Farei, Neuchâtel adopta la Réforme,
les chanoines de Neuchâtel s'en allèrent, en

emportant certainement les livres qu'ils
possédaient, car nulle trace d'une bibliothèque
antérieure n'a subsisté. En 1532 déjà,
semble-t-il, les ministres réformés fondèrent la
«Classe», ou «Compagnie des pasteurs», et

une de leurs premières préoccupations fut
de réunir un certain nombre de livres pour
l'usage commun. On y trouvait surtout des

ouvrages des Pères (Irénée, Tertullien, Lac-

tance, Ambroise, Augustin, Chrysostome,
Hilaire, Origene), de quelques auteurs
classiques (par exemple Plutarque, César), et
divers écrits des Réformateurs (Luther, Calvin,

Mélanchton, Bullinger, Bucer).
On ne sait pas si Farei participa personnellement

à la création de la bibliothèque, mais

en tout cas il s'y intéressa, puisque dans son

testament, rédigé en 1553, il décida de léguer
un quart de ses livres à la «bibliothèque
commune des frères de la Classe». L'histoire ne
dit pas si ces livres étaient nombreux, ni si

cette disposition testamentaire fut exécutée

après sa mort en 1565. De toute manière, la

bibliothèque semble bien être restée modeste

jusqu'à la fin du XVIIe siècle.

La présence de Jean-Frédéric Ostervald
(qu'on a pu appeler le «second réformateur
de Neuchâtel») comme pasteur de la ville dès

1699, sa charge de doyen de la Classe en 1700

et encore à douze reprises jusqu'en 1739, et la

création d'un poste de bibliothécaire en

1703, ne sont sans doute pas étrangères au

développement que connut la bibliothèque
dans la première moitié du XVIIIe siècle.

LEGENDES POUR
LES DEUX ILLUSTRATIONS

SUIVANTES

/ Lettre de Lefèvre d'Etaples à Guillaume Farei du 13

janvier 1524.
2 Parmi d'autres ouvrages anciens et rares, et donc pre

deux, la Bibliothèque des Pasteurs de Neuchâtelpossède-
c'est son livre leplus ancien - un exemplaire du tome II des

«Opera» de SaintJérôme, impriméa Romeen 1470-
Le colophon dit :

Impressum Rome opus In domo Petri & Francisa de

Maximis. iuxta campum Flore, presidentibus magistns
Conrado Suueyheym et Arnoldo panartz- Anno dominici

natalis. M. CCCC.LXX. S.d.n. domini Pauli. II. Veneti

Pontificis Maximi Anno. vi. Urbe et Ecclesia fiorente.

(Cf. Hain, n" 8552.)
Cet incunable est dans un état de conservation remarquable.

Comme le laisse deviner la photographie ci-jointe,

chaque majuscule imprimée a été rehaussée d'une petite

louche de couleur verte qui la fait ressortir. Quant a U

majuscule initiale de chaqueparagraphe, elle a étédessinée

ci la main, en rouge ou en bleu, et richement ornementée

d'une couleur de contraste (noir ou rouge).



<iY*rat*u>£oyi*. irnmitw* tt rerrptris <** {faifHrtriu- Onxlc ocr (em&?rt,

ywrri pnyymtwr (Id (Jriifc 'berfìm4Ì4 ffî'Xh- 7K> (fm heym %~1iabmj m fax
lift- wrfenrtkw- /W w «»)i'4 (WHWtAw dn*i m ano ßü biffar*A.$fr¦*¦
(fls*>uU'~r4t>ftyi' j vmfîùy tt-c^nli-tmy nwo arzùre: M^irm^adhi&&k
4« SmétoVr- -771 -TTiAm^U »t/f*H W-Owt, hfoswïêfa ni/m WJ^Wf fltttifri-

wûvmwF (ewliymU, ^(ujvoff, cf~ bkrAh q-ymn f&A*r* wA ttothur

S Ini** cuûhJmMZJt c^e ^MrzA^Z„

mm m l.. ^m%-n^w^-^^MJ^^^mH^i£d+r*l»*» ^^ *T^Wm^i£r<7ï >¦
'

*"^
s ' » /Ardirvi* -m iocvrmcrrx¦ -Ùyc Pff^'«A^^

TZ 'ori*»»»^m-^^r ^m w<^
C fZ m»4,J» *»«> *T<&* T?•^rTj^ÎTïT {

7) ^-~ nLéu nsbmeh Ow^4ti.hArthmv,0nkhmimnp&t



_y.;
J^^^Ep^opufframarcöprefbyteroHieronymo in domino falucem. Du

Wßgvt** corpo« librorü m meo arbitrio oHara fuiffét.Cóngic uc libro pfalmoie
m meo animo Feftmuf cognofcerem dornen, sc memonam capantatifmee imbuì co7
gitani.Frarer amâtifïime se m Kpo femp faccrdofrogoceutfcim.Ljcx.interptrf
id eft Macbiam se Ptolemeum : Dydimum Samum Epipbanium Cyatrem Simonem
etceterof.inquantunrueurapotueric confcientia: de.llxx. muemre uefhga notxf
tranfmitranf. Peto item cantacem cuam ut ficuc Alexandrum Coepifcopum nofVrum
docmftì in greimo Crecorum pfallere: ira nof tua rraternitafcingere deletìhc'iquia
tante fimphcitaof indago eft apud nof: uc tanto in die domica A.portoli epftola una
watetur: se Euangelit capiculum unum dicatur se nec pfallendi moftenetur. nec
b/mnidicuf in noftro ore cognofac?. Peto erga per Fratré se conprefbyteru noftro
Bomfaaumiut mbeat fraterniraftua ret buiufnobifapenn ueftigium .Miß» igneokalendafnouembnfper 8oniFaaum prefbyterum Hierofol/tmtanum

«Bea« Hteronymi prefbrten.adfantfu DamafumPapâ-
refpfóiua ubi de gloriaPatri se Alleluia m fine pfalmoif
apud Romana Ecdefiâconanendo. Epiftola.xxxix.

atifEmo pape Damafo fedif KpofìxAtct urbifRome Hieron/muf fuppfex.
pLegi lieterafapoftolatufueftn pofcétef:ut feim fimpliatatê.Lxx.incerptuin
ïpTalmograpbu incerptari fefhnéppter FaftidiuRomanoru: ut ubi obfcuncar

impedit aptiuf se Latine trabaÉfenfuf. Frecae" ergo diëf tuufut uox ifta pfadenciû
in fede Romana die noduqi canarur. se ut in fine cuiuflibet pfalmi.fiue matuanif
bonffiue uefpnmf cóiungi precipiac. Apoftolacuf cui ordo. Clona pam:« fdio: Si

.j fpmtui fécfto. Sicut erat in pnncipio se nüc se femp se in feaila feculorü amé. Ifrud
carme orni pfalmo cóiungi pcipiaf.ut fidef.ccc.xviu Epifcopoif tshceni cócilu.ena
ueftn onfcóforno dedaret.ubi aut deufse homo bonorabili uoce cantal; •¦ alleluya
femp cu omnibufpfalmifaffigacur'ut m omni loco communiter refpédeat? notturni

e. Bemponf.tn ecclefia aut poft refurrecftioné ufqi ad fandrû pentecolH.Fimacur uero
inter dierum fpaoa qumquagefime.propter nouiraté fanefh pafebe.Vox ifta Uudif
canacur m alepb quod eft Alleluia quodprologuflatme aut prefaao dicirur:

cane

<f

lt;j

Beati Hieronymt prefbyten ad Paula se Euftocbm dePfalteno
quod rurfuf fecundum. Lxx. edinoné correxerat addica ab illif
ud ex bebreifobdifafcenfafqf diftinguéf. (fltìpiftoU. x[.

Irenum Rome dudum pofituf emendaram Viuxta LxX. interpreter: ficee

curfum magna ex parte correxeram : quod qa rurfum uidetif o Paula se Cu/
lum fenpeorum uino deprauatum : plufcf annquu errorem : <| noua emédanonê

ualere.-coginfuc ueluti quodam nouali faflurn tam aruum exerceam.K obliqffulaf
renafcenteffpinaferadicem.equû effe dicenrefiut quod crebro male pullulât :crcbnuf
fucadawrflVnde confueta prefatione commoneo tam uof quibufforte labor irte
defudat: q eof qui exemplana ifhufmoi habere uoluennt:ut que dilig&er emédaui:

cura se diligentia tranOcnfcanc • noter fibi unufquifq; uel lacentem lineami uel ugna
radianna.-id eft uel obelofuel aftenfcof-Ecubicunqi uident uirgulam precedentem:
abea.-ufq ad duo puncfta que impreflrmufifaacm.Cxx. meerpreobufpluf haben.



Toutefois, en 1780, on n'y compte encore que
3962 volumes.

Ce chiffre doublera à peine au cours des

100 ans qui suivent; de statistiques éparses,
nous apprenons que, de 1844 à 1863,
l'augmentation n'a été que de 253 volumes, soit
environ un volume par mois

C'est la fin du XIXe siècle et le XXe siècle

qui verront la véritable expansion de
l'institution. En 1872, l'acquisition d'un bâtiment,
l'Immeuble Sandoz-Travers, à proximité de
la Collégiale, permet de mettre des locaux à

la disposition de la Classe, pour ses séances
d'une part, et pour sa bibliothèque d'autre
part, laquelle était logée à titre provisoire,
depuis 16 ans, dans l'immeuble de la
Bibliothèque de la Ville.

L'année suivante, 1873, voit la création de

«l'Eglise évangélique neuchâteloise
indépendante de l'Etat», détachée de «l'Eglise
nationale neuchâteloise». Toutefois, malgré
cette division, la Compagnie des pasteurs
conserve son unité, et la bibliothèque aussi.
Mais la nouvelle Eglise indépendante se voit
contrainte de créer sa propre faculté de théologie

pour la formation de ses ministres ; cette
faculté trouvera alors à se loger dans
l'immeuble récemment acquis, aux côtés de la
Bibliothèque des pasteurs.

Cette conjonction va faciliter un développement

considérable de l'institution. En
1916, on y dénombre plus de 24000 volumes
et 6000 brochures; et aujourd'hui on estime

que le total se situe aux environs de 80000
volumes et brochures, avec une augmentation

annuelle de 500 à 1000 unités. En plus la
bibliothèque possède plusieurs milliers de
documents manuscrits, déposés aux Archives

de l'Etat de Neuchâtel pour raison de

sécurité; ceux-ci comprennent entre autres
plus de 900 lettres de réformateurs.

La majeure partie des livres de la
Bibliothèque des Pasteurs sont bien évidemment

des ouvrages théologiques ou religieux
(y compris l'histoire des religions non
chrétiennes). Cependant on y trouve aussi trois
autres sections, nettement plus modestes

mais pourtant d'une certaine importance, et
dont le fonds ancien remonte parfois aux
origines de l'institution: une section «philosophie»

(et psychologie), une section «auteurs
classiques grecs et latins», et une section
« auteurs Neuchâtelois et ouvrages sur le canton

de Neuchâtel».

En 1868, le professeur Frédéric Godet, de
la Faculté de théologie de l'Académie (la
future Université), exprimait son effroi à la
pensée que les livres de théologie pourraient
être empruntés par d'autres gens que les
pasteurs! Et ses collègues partageaient
unanimement son sentiment... Les pasteurs et

professeurs de théologie du XXe siècle se

sont montrés moins timorés et restrictifs sur
ce plan-là. Depuis de nombreuses années, la

Bibliothèque des Pasteurs s'est ouverte au
public et met ses richesses à la disposition de

tout client prêt à respecter les règles de

l'emprunt. Ses fiches figurent au catalogue
général de la Bibliothèque publique et
universitaire de Neuchâtel, de même qu'au
catalogue collectif de la Bibliothèque nationale
de Berne. Notre institution participe de la
sorte au service du prêt interurbain des

bibliothèques de Suisse. Son rayonnement
dépasse ainsi largement le plan local ou
régional. Rien que pour l'année 1982, c'est de

France, d'Allemagne, d'Italie, de Hollande,
d'Israël, de Zambie, des Etats-Unis et du
Canada que des chercheurs sont venus sur
place pour consulter des ouvrages, ou ont
demandé des renseignements par correspondance.

La Bibliothèque des Pasteurs de Neuchâtel

est donc une institution publique, puisque
tout le monde peut venir y consulter ou y
emprunter gratuitement des ouvrages.
Toutefois elle est en même temps une institution
privée, en ce qu'elle appartient à un
organisme privé, la Société des pasteurs et ministres

neuchâtelois. Elle vit grâce à l'aide financière

de l'Eglise réformée évangélique du

canton de Neuchâtel (qui assure le traitement,

à mi-temps, du bibliothécaire), de
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l'Etat de Neuchâtel (qui lui alloue une
subvention), d'une Association d'Amis, et bien
sûr de la Société des pasteurs. Malgré un
budget qui ne dépasse pas 60000 francs par
année (y compris le traitement du bibliothé¬

caire), elle parvient à consacrer bon an mal
an 12000 à 15000 francs à l'achat et à la
reliure de livres; et elle est fière de pouvoir
faire bénéficier toute la communauté des
richesses qu'elle possède.

LETTRE DE LEFEVRE D'ETAPLES A GUILLAUME FAREL
DU 13 JANVIER 1524

Présentation

Malgré la longue amitié qui a lié les deux
hommes, il ne reste presque rien de la
correspondance échangée entre Lefèvre d'Etaples
et Farei. On ne possède aucune lettre de Farei
à son maître de prédilection; on en connaît
trois seulement de Lefèvre à son jeune disciple.

Son extrême rareté n'est cependant pas
seule à faire la valeur de la pièce que nous
venons d'acquérir. Les collections de la

Bibliothèque des Pasteurs s'enrichissent
aujourd'hui d'une très belle lettre du «guide
incontesté de l'humanisme français», lettre
familière, sans apprêts, mais où transparaît
l'attachante personnalité de Lefèvre, où se

devinent sa piété, sa science, son rayonnement,

sa modestie. Précieuse aussi pour l'histoire

encore trop mal connue des débuts de la
Réforme en France, elle se place en outre à un
moment capital de la vie de Farei, celui où il
vient de quitter ses compagnons de la
première heure et va commencer sa véritable
carrière de réformateur.

Farei connaît alors Lefèvre depuis quinze
ans au moins. A Paris, au temps de ses études

et de son professorat, il a vécu dans son proche

entourage; il a partagé sa foi et ses dévotions,

a participé à sa recherche spirituelle et,
sous son influence, s'est peu à peu détaché de

l'Eglise romaine. En 1521, il a rejoint son
maître à Meaux où, sous l'égide de l'évêque
Guillaume Briçonnet et de Lefèvre, un

groupe de jeunes théologiens travaille à la
réforme du diocèse. Mais face à l'opposition
que rencontre bientôt cette rénovation de

l'Eglise, devant l'intransigeance et les con¬

damnations de la Sorbonne, devant les

menaces de la persécution, Briçonnet, en 1523,
renvoie les plus remuants, les plus «engagés»
de ses collaborateurs. Farci est du nombre. Il
quitte alors Meaux pour Paris puis la

Guyenne, pour Bâle enfin, plus accueillante
aux novateurs.

Première, semble-t-il, des lettres de Lefèvre

à atteindre Farei dans son nouvel asile,
celle du 13 janvier témoigne bien des
sentiments qui ont lié et lient le vieil humaniste à

son ancien élève. Le départ et le radicalisme
de Farei n'ont pas amené entre eux de

brouille ou de rupture. Lefèvre, qui, pour sa

part, n'abandonnera pas l'Eglise traditionelle,

comprend néamoins et approuve celui

qui a choisi de vivre «parmi les chrétiens» et

il le tint au courant de ce qui touche pour
l'heure le cercle de Meaux : la persécution qui
ne cède pas, mais le succès populaire de la

traduction du Nouveau Testament que Lefèvre

lui-même a fait paraître en 1523 et que
Briçonnet a largement répandue; les accusations

fallacieuses de la Faculté de théologie
de Paris et la parution de cette «Determi-
natio» qui condamne les propos trop hardis
de deux jeunes prédicateurs: Martial Ma-
zurier et Pierre Caroli, ce Caroli qui sera

plus tard pasteur à Neuchâtel, puis, renégat,
l'ennemi acharné de Farei. C'est à ces

censures de la Faculté que Farei répondra,
l'année même, par un très violent et très

célèbre pamphlet.
Lefèvre, enfin, exprime le désir de recevoir

d'Allemagne des ouvrages interdits en

France, utiles à la préparation de sa traduction

des Psaumes et qui feront connaître plus
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largement dans son cercle la doctrine
luthérienne.

Les protestations d'affection adressées à

Oecolampade et Hugwald, les salutations
envoyées à Farei par ses anciens compagnons,

disent bien aussi que rien d'important
ne sépare, à cette date, les « Evangéliques » de

Meaux des Bâlois très engagés déjà dans la
Réforme. Tous tendent encore vers le même
but: une Eglise fondée sur la seule Parole de
Dieu. Il faudra quelques années pour que les

circonstances, des divergences d'idées et de

caractères, les persécutions aussi, séparent
ces amis d'un temps et leur fassent choisir des
chemins opposés. G. Berthoud

Traduction

Mon frère Guillaume, que la grâce de
Christ soit avec toi!

Tu as agi sagement en te soustrayant à la
haine de ceux qui nous veulent du mal, pour
te retirer parmi les chrétiens. Crois-moi, en
ce moment, ce ne sont pas les hommes, mais
Christ que l'on persécute, et le persécuteur
n'est pas tant l'homme que Satan en
l'homme. Mais béni soit Dieu en toutes choses,

Dieu dont seul il faut attendre la victoire.
Les simples gens du peuple de chez nous

sont animés d'une ardeur étonnante pour la
Parole de Dieu; ils ont en mains le Nouveau
Testament complet traduit dans leur langue.
Les «sacrificateurs», les religieux et les
lettrés enragent, eux dont le coeur n'a pas
encore été touché par la flamme de l'espri t du
Christ. Ils dressent des obstacles tant qu'ils
le peuvent, mais Christ n'abandonne pas
l'esprit des simples qu'il a déjà saisis et ils
préfèrent tout subir plutôt qu'être privés de
la consolation de la Parole de Dieu. On
invente contre nous et les simples d'étranges
impostures, alors que dans notre bouche à

tous il n'y a que Christ et Dieu. Mais
comment Satan lutterait-il contre le Christ autrement

que par des mensonges et des impostures?

Je pense que tu as vu la «Determinatio»
des Parisiens, contre des «propositions», non

pas émises par le groupe de Meaux, mais
inventées par eux de toutes pièces, parce que
le groupe de Meaux ne s'écarte pas des
termes de l'Ecriture sainte et de la stricte
interprétation de la Parole divine, sauf, peut-être,
que Martial et Caroli, qui sont de la Faculté,
se sont laissés aller à parler tant soit peu librement

du culte exagéré des saints, du canon de
la messe, de la simonie des prêtres. C'est
pourquoi ils sont maintenant «exclus de la

synagogue». Les malades des yeux ne
craignent rien tant que de voir l'éclat du pur
soleil illuminer leurs yeux. Dieu ait pitié des

aveugles et leur accorde le bonheur de voir.
Mais suffit là-dessus.

J'ai reçu tes livres; je les ai donnés aussitôt,
tels qu'ils étaient emballés, avec la mention
de ton nom à mon révérend Maître
[Guillaume Briçonnet], Certes, je suis heureux
surtout d'avoir eu de tes nouvelles. Parti tôt
après pour Paris avec M. de Saint-Malo,
[Briçonnet] n'est pas encore revenu et n'a
pas rendu les livres. Nous attendons
d'Allemagne la traduction de l'Ancien Testament
et peut-être, [le commentaire] de Melanch-
ton sur Jean. Heureux es-tu de vivre en un
pays où tu peux te tenir au courant de tout
cela On a même apporté à Rome, sur l'ordre
de Léon X, un exemplaire de la Bible récemment

traduite en Espagne. J'aimerais avoir
au moins, si tu apprenais qu'elle se trouve
quelque part chez vous, la traduction chal-

daïque des Psaumes et des Prophètes. Je
rémunérerais le copiste le plus convenablement

possible.
Si tu m'aimes — tu m'aimes, je le sais, et tu

m'aimes en Christ - embrasse i oo ooo fois de

ma part dans le même amour Oecolampade
et Hugwald. Cet amour, je le dois à Christ.
Puisqu'il manifeste tant de bonté à mon
égard, que ce ne soit pas moi, mais l'esprit de

Christ en moi qui me fasse aimer ainsi en

retour. Gérard, Antoine, Matthieu et tous les

autres te saluent. Que Christ soit le commencement

et la fin, mais que ma salutation, elle,
soit sans fin. Meaux, 13 janvier (1524).

Lefèvre, en toute humilité, est à toi de

cœur. G. Berthoud et A. Labhardt
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